
Evaluation du pèlerinage en Terre sainte (30 avril-9 mai 2018) 

Les nombres de mentions ne distinguent pas les 10 réponses de « couples » et les 8 « personnelles » 

 

1. La préparation du pèlerinage : 

1.1  Quand et comment ai-je entendu parler du pélé ? Dans Icam-liaisons (7). Par Hubert Hirrien (5). 

Par un ami déjà inscrit (3). Par un mail de Fr. Plénier, délégué de la 71 (3). A la messe des 40 ans de la 76 (2).   

1.2 Qu'est-ce qui m'a convaincu de m'y inscrire ?  « C’était une occasion unique : un aumônier que 

j’apprécie, des collègues connus, une promesse faite depuis longtemps à mon épouse. » ; « Découvrir ce pays avec 

tout son « sens » historique, religieux, actuel. Et de le partager avec 3 couples d'amis de la 76ème. » ; « Depuis 

longtemps Florence souhaitait aller en Terre Sainte, nous avons saisi l’opportunité. Ce pèlerinage pour couples qui 

démarraient ou approchaient de la retraite nous correspondait. » ; « La qualité jésuite & Icam, l’expérience réussie 

du Pèlerinage de Rome et la richesse du programme Terre Sainte en dix jours. » 

1.3 Quels ont été les points forts de la préparation (logistique, spirituelle, de groupe et personnelle) ? 

« Logistique : tout était bien cadré avec les courriers successifs ; la réunion à Paris était l’occasion de se mettre 

dans le bain. - Spirituelle : une attente et l’écho de ceux auxquels j’annonçais ce voyage.  - De groupe : le 

trombinoscope, à renseigner pour soi et à découvrir pour les autres. L’accueil d’Hubert à la réunion à Paris : 

« vous êtes divers, venez comme vous êtes ».  - Personnelle : les lectures sur la question palestinienne. Deux 

livres, « Je ne haïrai point » d’Izzeldin Abuelaish, un médecin de Gaza et « Palestine » de Hubert Haddad. » 

 « Nous étions plutôt dans une démarche d’attente. Comment concilier ce voyage sur la terre natale de Jésus et la 

tension politique, avec l’installation proche de l’ambassade américaine à Jérusalem ? ». 

1.4  Qu'est ce qui a manqué ou que j'aurai aimé trouver/recevoir dans la préparation ? 

« 1. Recommander de lire en continu un Evangile « fil rouge ».   2. Envoyer des documents en plusieurs fois (par 

ex. un texte court/semaine/lieu visité) » ; « Avoir une carte « personnalisée » avec tous les points d’arrêt prévus. » 

 

2. En 

Terre 

sainte : 

2.1

 Que

ls sont pour 

moi les 

deux 

moments 

les plus 

marquants ? 

Pourquoi ? 

« Un 

moment 

d’émerveill

ement : la 

noblesse des paysages du désert et de Galilée. Un point de déception : le chaos du Saint Sépulcre. » ; «  La marche 

en silence dans le désert du Neguev (9), précédée de la lecture des premiers versets de la Genèse, inscrivant ce 

paysage dans une histoire de communautés  nomades : lieu extrême où on est saisi par la grandeur et la 

magnificence de Dieu. Lieu de rencontre avec Dieu. » 

« L’instant inoubliable dans la Maison des Paraboles. Je me suis alors vraiment sentie en pèlerinage. Ainsi que la 

rencontre impromptue avec la religieuse franciscaine de Bethléem. Elle a soulevé les problèmes vécus par les 

Palestiniens et a partagé son espoir malgré le manque de moyens et les désillusions. » ; « La vision du lac de 

Tibériade, du site des Béatitudes et de Capharnaüm (5). Je peux beaucoup mieux m’imprégner des Evangiles. »   



« 1. le temps passé en couple à Nazareth et la très belle prière de groupe qui a suivi ; il m’a semblé que c’est à ce 

moment-là que notre voyage est devenu pèlerinage ; 2. Jérusalem, le Saint Sépulcre, en groupe et surtout seul au 

petit matin ; pour les différences des rites des Eglises chrétiennes et le recueillement. » ; « Le chemin de Croix 

(5) : voilà plusieurs décennies que je n’en avais pas fait ! J’ai été touché du partage via les prénoms dits, par la 

répétition des prières et par le lieu atypique où nous étions à chaque station. » 

2.2 Quels ont été les points forts de notre groupe de voyageurs-pèlerins ? Les points plus faibles ? 

Les points forts : « La convivialité (8) et pour certains les retrouvailles dans une dynamique d’intelligence de la 

foi. La présence des dames et la diversité des sensibilités. » ; « Son homogénéité (formation Icam), sa 

convivialité, sa ponctualité et la présence jésuite. » ; « Faire communauté : communauté par l’Ecole bien sûr ; 

mais aussi par un désir de reprendre ou d’aller plus loin dans la recherche de Dieu et comment le vivre.  

Communauté de beaucoup de couples : j’ai apprécié le moment de présentation insistant sur les richesses de 

l’autre. Et les invitations à découvrir les autres dans le bus et ailleurs… et ça a bien fonctionné ! »   

« La première réunion de présentation du groupe à Arad et ensuite les autres partages en petit groupes. Nous 

avons également aimé le moment en couple à Nazareth : Merci, Pardon, S’il te plait. » ; « Les gens étaient 

ponctuels, ne râlaient pas pour des détails de logistique... C’était très appréciable de finir le voyage par 3 jours à 

Jérusalem, qui ont donné un certain ancrage et une unité… »  

Les points plus faibles ? « Manque de temps personnel/libre avant le dîner » ; « J’ai regretté que nous ne 

puissions pas rencontrer un « témoin » israélien modéré. » (4) 

2.3 Comment j'évalue la logistique : aérien, bus et 

déplacements, hébergements et nourriture... ? 

« Toute la logistique était très bien (15). » ; « Déplacements : 

circuit bien conçu, étapes pas trop longues, pas de temps 

morts. Jamais de sensation d’insécurité. Hébergement : Bien 

sécurisé. Nourriture : Bien, assez uniforme, (pas assez de 

fruits différents (8) ). » ; « Dire qu’il ne faut pas de Master 

Card et qu’il faut avoir des €. » 

« Très bien d’avoir des micros et récepteurs individuels pour 

les visites. » ; « J’ai beaucoup apprécié la remise des 

pourboires via des enveloppes collectives inclus dans le prix 

du voyage. » ; « Avant le départ, il a manqué d’informations précises sur les difficultés des marches. »  

2.4 Comment ai-je vécu la pédagogie : grand groupe, partages et temps personnel ? Guides (Henriette et  

Luc) ? Apports biblico-théologiques ? Messes et temps de prières ? Livrets et feuilles distribuées ? 

 « On aurait pu laisser une « option de se rencontrer chaque soir après le repas » pour ceux qui souhaitaient 

échanger sur la journée. Guides ? Excellents. Une liste des souhaits de sujet remis au guide (au début du périple) 

aurait permis à Henriette de compléter ses explications.  Apports biblico-théologiques ? Oui, mais limités par le 

programme. A approfondir maintenant. Ce pèlerinage nous a apporté un éclairage complémentaire à la lecture des 

textes bibliques. Messes et temps de prières ? Très bonne répartition. Bien la messe célébrée avec les participants 

entourant l’autel. Livrets et feuilles distribuées ? Bien. Le document « Si tu veux partir à la recherche de Dieu » 

aurait pu m’aider s’il avait été commenté ou illustré d’exemples plus terrestres. Bien le document pour le dialogue 

inter-religieux, mais nous n’avons pas eu de telles occasions (pour essayer de comprendre un peu mieux les juifs). 

La pédagogie ignatienne mérite que l’on relise à tête reposée de document qui invite à la réflexion. » 

2.5 Comment j'évalue nos rencontres de groupe : Henriette (femme palestinienne chrétienne et guide) ; Sœur 

franciscaine de Bethléem ; Firas et Florent, séminaristes à Bethléem ; Sœur de la Maison des paraboles à 

Taybé ; Luc Pareydt (géo-politique) ? 

« Henriette : guide sachant intéresser son public en passant en revue tous les aspects historiques, sociaux, 

politiques, culturels, de la vie pratique des différentes communautés et, le tout en français. Sœur de Bethléem : une 

présentation improvisée, désintéressée et sans animosité d'une mission courageuse dans un contexte politico-

religieux pas vraiment facile pour les catholiques latins. Firas et Florent : un privilège d'avoir une présentation 

claire à la fois de la situation religieuse et politique et géostratégique par deux jeunes ayant forcément des visions 

différentes, celle d'un palestinien bloqué en Cisjordanie et celle d'un français pouvant avoir un aperçu plus 

international. Sœur de Taybé : ce fut un moment ludique où les objets et pratiques anciennes nous ont replongés 



dans le film de l'époque de Jésus. Luc Pareydt : disposer deux demies journées d'une personne de ce niveau pour 

nous expliquer une ville aussi passionnante que Jérusalem fut un grand privilège (digne d'un Premier Ministre !). 

Sans doute a-t-il manqué le point de vue de la communauté juive pour nous parler aussi de la diversité de la 

société juive laïque et confessionnelle, ainsi que des institutions politiques d’Israël.  Les colonies et les juifs 

orthodoxes quel avenir pour les juifs d’Israël ? 

2.6 Qu'est-ce qui est changé dans ma perception du contexte géo-politique de cette région ? Dans mon rapport 

à la foi chrétienne ? A quoi cela m’encourage-t-il ? 

« Toucher du doigt et des yeux cette réalité si souvent vue dans les médias, expérimenter les passages d'Israël à la 

Cisjordanie, de zones A à B puis à C, de l'étoile de David, à la croix, au croissant, du muezzin à l’angélus, 

expérimenter la traversée des souks, voir serpenter le mur gris, sentir la pression militaire, réaliser d'être dans un 

pays en guerre, d'avoir le privilège de notre liberté pour transiter entre des oppresseurs menacés et des opprimés 

emprisonnés, est une expérience que, même rapide, rien ne peut remplacer. Ce voyage m'a permis un meilleur 

discernement entre les bons et les méchants alors que, tour à tour, chacun à des raisons d'être l'un ou l'autre.   

Du côté spirituel, Nous avons pu mettre un "visage" sur notre foi chrétienne. La lecture des Evangiles dans les 

lieux Saints ont permis d’acquérir la troisième dimension de la Bible, de mieux comprendre la différence entre 

l'Ancien et le Nouveau Testament et de réaliser à quel point la Chrétienté a besoin de soutien dans un Etat Juif et 

la chance d'avoir un grand nombre de lieux saints enclavés dans des poches palestiniennes. 

Double encouragement : celui de nous rapprocher des Ecritures devenues plus vivantes et celui de mieux discerner 

les différents acteurs de ce qu'on appellera longtemps le problème israélo-palestinien. Avec en tête le conseil de 

Luc de ne pas prendre parti, la situation étant trop complexe pour juger de l'extérieur sans analyse approfondie. » 

« Je savais que la question israélo palestinienne était un sac de nœuds. J’ai pu ressentir la façon dont les israéliens 

contrôlaient les zones A, B et C. J’ai pu réaliser comment les colonies vidaient de sens la « solution à deux 

Etats ». J’ai appris le rôle de la France 

comme protectrice des lieux saints. »   

« D’après les échanges sur place, le 

conflit israélo-palestinien n’est pas un 

conflit de religion, mais un conflit 

relatif au sol, à la terre, l’occupant, les 

colons, les soldats, le mur…. A quoi 

cela m’encourage-t-il ? A témoigner 

du désarroi et de l’absence de 

perspective des Palestiniens. » 

3. De manière plus transversale :  

3.1 Que dire du prix ? « (Très) 

bon rapport qualité/prix (14). » ;  « Le 

style du pèlerinage nous était adapté : 

pas trop luxueux, pas trop 

spartiate… » ; « Grand avantage du 

package, y compris les pourboires. » 

3.2 Que dire de la communication 

(avant, pendant et après) ? 

« Avant : Merci d’avoir proposé les 2 documentaires sur Arte. Pendant : je trouve que la communication passait 

bien entre nous. Après : cette évaluation m’a fait réfléchir et fixer des impressions un peu confuses. Cela m’a 

demandé un travail.  Sans votre demande, je ne l’aurais sans doute pas fait. » ; « Pour la descente du mont Arbel, 

il aurait été préférable d’être en petits groupes et donner des indications à chaque chef de file. Pendant le voyage, 

Hubert a été excellent dans le minutage, dans l’exactitude des informations données chaque fois la veille. » 

3.3 A qui et quels échos de notre voyage je transmets autour de moi ? Sous quelles formes ? 

« Famille (ascendants, descendants, frères/sœurs). Quelques amis dont certains de religion différente (soirée 

« débat »). Montage « powerpoint » pour discussion avec mon  équipe qui suit une jeune femme baptisée l’an 

dernier (néophyte). » ; « Nous allons faire un album photo, un bon support pour la discussion. » ; « A tous : 



famille, paroissiens, collègues de travail. Echos à double face : émerveillement (beauté des sites + dimension 

spirituelle) et effroi (contexte géopolitique). » ; « Je vais proposer un compte rendu pour notre promotion. » 

 

4. Pour demain : 

4.1 Quelles initiatives je souhaite prendre (ou j'envisage) pour maintenant : formation, conférences, actions 

missionnaires et/ou de solidarité, articulation engagements/responsabilités/vie spirituelle... 

« Je continue ma quête sur « Il s’est passé quelque chose il y a 2000 ans en Terre Sainte », j’essaie de comprendre 

les images retenues dans les Ecritures en les remettant dans leur contexte. Je me dégage ainsi du côté « magique » 

qui m’a trop encombré pour retrouver le sens profond de ma confiance en la Vie. » ; « J’aimerais faire les 

Exercices de St Ignace : pour connaître aussi un peu plus la pédagogie ignatienne et la pratique du discernement. » 

« Pourquoi pas aller passer un ou deux mois en appui à une communauté religieuse… ? » ; « Aide sur la Palestine 

avec une amie à voir (sur Ramallah) / meilleures compréhensions des émissions sur Israël. » ; « Peut-être une 

formation biblique ? certainement une aide à la mission des communautés religieuses qui font un travail 

admirable ». ; « Voir s’il existe un groupe d’amitié judéo-chrétienne autour de nous, participer à une rencontre. » ; 

« Participation à un groupe de la paroisse relatif à l’étude de l’Evangile.  Pour rester en contact avec la Terre 

Sainte, nous regardons désormais de temps en temps la chaîne de Télé i24news en français. » 

4.2 Convient-il de préparer un nouveau voyage-pèlerinage Icam en Terre sainte ?  

« Nous considérons ce voyage-pèlerinage si réussi, que « oui » (18), il faut l’organiser pour de nouveaux groupes. 

Conserver ce bon équilibre entre les différents aspects (moments de recueillement, lecture, partage, rencontres 

avec les locaux, activités « touristiques », marches, temps libre …). Le nombre de personnes nous semble optimal. 

Il faut garder un groupe homogène en termes d’âge, de telle sorte que chacun puisse participer à toutes les 

activités sans être trop fatigué et/ou inapte. » 

« une trentaine de personnes est un bon équilibre entre les effets d’échelle et l’homogénéité / la convivialité du 

groupe). Plus, la logistique devient compliquée et risque de moindre cohésion / connaissance au sein du groupe. »  

 

Saint Sépulcre (Jérusalem) Basilique de la Nativité (Nazareth)  Escalier du Golgotha au Saint Sépulcre 

Autres commentaires/remarques : …. 

« Merci Hubert pour toute la qualité que tu as donnée à ce voyage : organisation très soignée, communication 

rigoureuse et chaleureuse, chacun se sent important, et le souci du « fruit », en groupe et chaque pèlerin sur son 

chemin. C’est un travail exigeant, et surtout je  perçois mieux maintenant  la beauté et la grandeur de cette mission 

d’accompagner vers la Source des baptisés, en groupes fraternels. » 

« Sans vous, nous n’aurions certainement jamais été en Israël. En plus l’ambiance a été vraiment très bonne, 

Hubert a su très bien mener le groupe et connaît suffisamment les Icam pour vraiment créer une synergie et un 

élan dans le groupe. Xavier a aussi été un excellent support, il complétait bien l’apport de Hubert. »  


